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Pour accéder  à ces liens , cliquez dessus  

Merci à tous ceux et celles qui ont participé à ce numéro.  

2025 

septembre  - octobre 
2025 

Gwengolo  - here 

Bonjour à toutes & tous 

Une nouvelle rentrée pour  notre association, cela signifie souvent un  

redémarrage de nos différentes activités. 

Vous avez été présents tout au long de la dernière saison 2024-2025 et nous 

vous en remercions. 

En ce début de nouvelle saison, nous vous encourageons à prolonger vos activités 

au sein de notre association. Nous souhaitons la bienvenue aux nouvelles adhé-

rentes et nouveaux adhérents qui donnent de l’air à notre association. 

C’est avec grand plaisir que nous nous retrouverons bientôt dans l’un de nos ate-

liers ou lors de notre prochain fest-noz (22 novembre 2025). 

             Bonne lecture et à très bientôt ! 

                                                       Le CA 

mailto:bretons49kba@gmail.com
http://bretonsdanjou.fr/index.php
https://www.facebook.com/Association-des-Bretons-dAnjou-563746127048024
https://www.facebook.com/Association-des-Bretons-dAnjou-563746127048024
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Passé   

2025 

Mardi 9 septembre 2025  

Réunion de rentrée et de découverte : de nouveaux adhérents et  
nouvelles adhérentes dans les ateliers « langue bretonne et danses »  
 

Samedi 18 octobre 2025   

Assemblée générale :  nous étions 33 personnes présentes toutes à jour de cotisation plus 24 

pouvoirs soit 33+24 = 57 votants. 

Elections du bureau élu à l’unanimité  

Le compte-rendu de cette assemblée générale vous parviendra  

prochainement. 

Présidente : Josette Jardin 

Vice-présidente : Patou Vial 

Secrétaire: Martine Iliou  

Vice-secrétaire : Marie Le Moing 

Trésorier : Bernard Madec 

Vice-Trésorier : Lanig Rouzaud  

2ème Vice-Trésorière : Annie Boutin-Clénet 

Autres membres du conseil d’administration : Perig Le Bouil - Michèle Quijou – Hélène Lecomte 

Jean-Jacques Guichaoua – Patrice Coadou 

Ce qui porte au nombre de 11 membres au conseil d’administration 
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Assemblée Générale et CONCERT  
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Samedi 22 novembre 2025  

Notre fest-noz avec les duos HIP-NOZ & ROUE-GEFFROY qui joueront 

également en quartet. Mini fest-noz : mardi 09 décembre. 

Très prochainement  

Confirmés  
 

Mini fest-noz les 03 mars et 09 juin. 

Dimanche 01 février : Fest-deiz à la salle de la Gemmetrie à  
Saint-Barthélemy d’Anjou au lieu de la salle Daviers à Angers  
 attention changement de lieu 

Voyage le 31 mai : à Suscinio  

En 2026 

Projets  
   

Printemps des poètes mars. 

Fête de la musique Angers. 

Pique-nique date et lieu à déterminer. 

Page  3 



 

 

4  

4  

Page 4 



 

 

5  

5  MÉDIATHÈQUE 

Page  5 



 

 

6  

6  

Page 6 

Coin des adhérents  

Introduction au sentiment d’appartenance à la communauté bretonne ? 

Gwenael KIVIJER est chanteur, musicien traditionnel breton et socio-anthropologue. Ses travaux  

portent essentiellement sur les processus interculturels. 

Mots-clés : appartenance culturelle, relations sociales, Bretagne 

 Préambule. En anthropologie, le phénomène social d’appartenance est un sentiment subjectif 

que peut ressentir une personne sous forme d’une connexion profonde avec un ou plusieurs groupes 

sociaux, des lieux physiques, ou encore en lien avec des expériences individuelles et collectives. Ce 

sentiment d’appartenance est un besoin humain fondamental qui est probablement en lien avec une 

très ancienne exigence grégaire de protection, de sécurité, de survie et de subsistance au sein de 

groupes communautaires. Ces connexions intra-communautaires se sont constituées progressive-

ment à partir de repères communs construits au cours des siècles, principalement autour de valeurs 

de solidarités et d’entraide. Cette construction sociale est dynamique, c’est-à-dire qu’elle n’est à au-

cun moment figée. Elle évolue à chaque instant de notre vie, malgré nous, se transformant au gré de 

nos choix de vie, de ceux des membres de ladite communauté et des aléas de l’environnement socio-

historique et politique. Cette liberté de choix est cruciale dans le sens où ce sont les choix des mem-

bres qui vont déterminer la variété du degré d’appartenance chez chacune et chacun, et construit en 

outre les fonctionnements singuliers (les règles du jeu) pour chaque communauté constituée. Ainsi, 

dans une vision plus contemporaine, aujourd’hui, on peut considérer que cette appartenance à ladite 

communauté est un lien social qui est plutôt affinitaire qu’identitaire. On se réunit, on s’associe, on 

choisit d’appartenir à un groupe, quel qu’il soit, tout d’abord parce qu’on a des affinités communes, 

c’est-à-dire des repères et des goûts similaires, ou très proches. Se pose bien entendu, au-delà de cet-

te conception, tout ce qui nous est imposé également et avec lequel nous devons composer. La ques-

tion de l’identité individuelle, est quant à elle, beaucoup plus complexe à appréhender. 

 L’identité culturelle. Je démarre par la question identitaire pour l’évacuer ensuite de l’équation. 

Il aurait deux types d’identités interconnectées, l’identité collective relativement proche de ce qu’on 

pourrait définir par « communauté culturelle » et l’identité individuelle qui ne réduit pas à une ap-

partenance à ladite communauté. Nous n’en parlerons donc plus ensuite dans cet article. La sociolo-

gie nous apprend que l’identité culturelle n’est jamais figée ni uniforme. Elle se transforme au gré de 

nos choix et de nos expériences, de nos envies, de nos contraintes, de notre héritage, de nos relations 

sociales, et de l’influence de l’environnement politique et socio-historique. L’identité est polymorphe 

et différemment construite d’une personne à une autre, même au sein d’une même communauté 

culturelle dont les membres se penseraient similaires au premier abord, et jusqu’au sein d’une mê-

me famille. L’identité de chaque personne est très complexe et faîte d’une multitude de repères et 

d’appartenances. Je choisis donc de ne pas traiter de l’identité dans cet article, mais uniquement 

d’appartenance. 

Texte de Gwenael KIVIJER  

Un peu de lecture !!!! 
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 Les affinités culturelles. La plupart des gens ont un besoin profond de ressentir un sentiment 

d’appartenance à un groupe ou à une communauté culturelle, nationale ou au-delà, caractérisé ou 

perçue comme une connexion « positive », souvent fluide et éphémère, avec d’autres personnes, lieux 

ou expériences. « L’humain est un animal social », citation attribuée à Aristote, même si une vraie tra-

duction du grec ancien serait plutôt « L’humain est un animal politique », « Politique » compris dans 

son sens premier, celui de l’organisation sociale. Comme précisé dans l’introduction, les affinités com-

munes forment le socle des liens sociaux intra-communautaires. Les éléments culturels font grande-

ment partie de ces liens sociaux, tels que la ou les langues, les aspects culinaires, l’histoire et les rites, 

les croyances et les religions, les pratiques artistiques telles que la danse, le chant ou la musique, la 

littérature, la poésie, l’architecture, ou encore d’autres éléments plus symboliques tels que pour la 

Bretagne : un drapeau national, le Gwenn-ha-du, même si certains se reconnaissent encore dans le 

Kroaz-Du ; une devise « Kentoc’h mervel eget bezañ saotret / Plutôt la mort que la souillure » ; un 

hymne, le « Bro goz ma zadoù » repris de l’hymne gallois ; et un animal « totem », l’hermine. Cette lis-

te n’est pas exhaustive.  

 Être un vrai breton ? Combien de fois n’ai-je pas entendu cette affirmation, ou sous forme de 

question sous-entendant qu’il y aurait des « vrais » et par conséquent des « faux » bretons. Je me de-

mandais alors si on pouvait utiliser également pour la Bretagne l’expression « être breton de souche » 

comme on l’entend fréquemment pour la France ? « Klevet ha gwelet a zo daou ». Ce proverbe breton 

signifie « Entendre (dire) et voir sont deux choses différentes ». Cela peut être compris de différentes 

manières comme tous les proverbes. Mon interprétation de celui-ci est que la vérité est insaisissable. 

Elle est bien différente de la réalité comme nous l’enseignait Platon dans son Mythe de la Grotte. La 

réalité est subjective car c’est une perception, tout comme le sentiment d’appartenance de chacune et 

chacun d’entre nous. Être un « vrai » breton n’a donc aucun sens, car ça ne peut être évalué au prisme 

d’aucun critère objectif de classification ou de catégorisation. On est ici dans la posture de la revendi-

cation identitaire et dans celle de l’exercice de différenciation comme on dit en sociologie, donc dans 

le simple discours.  

 En guise de conclusion. Cet article est une courte introduction au complexe phénomène d’appar-

tenance culturelle qui interroge beaucoup de bretons, en Bretagne ou ailleurs. Penchons-nous pour 

terminer sur cet autre proverbe breton : « Pa ne glever nemet ur son, n'heller klevet nemet un ton » 

qui signifie « Quand on n'entend qu'une seule chanson, on n’entend qu'un seul air », ou en français, 

n’entendre qu’un seul son de cloche. La diversité est en effet, sans aucun doute, le trait le plus caracté-

ristique du « vivant » dont l’humanité fait pleinement partie. L’appartenance est donc ce qui nous ras-

semble de par des éléments qui nous ressemblent, alors que l’identité procèderait du phénomène in-

verse, celui de la différenciation, c’est-à-dire ce qui nous différencie de l’Autre, l’altérité. Ces deux 

phénomènes ne s’opposent pas. Ils auraient plutôt tendance à se compléter. L’appartenance naît d’un 

libre choix d’épouser les références culturelles d’un groupe social déterminé ou d’une communauté 

culturelle identifiée, peu importe son origine géographique, culturelle ou sa couleur de peau. L’alchi-

mie ou la magie de l’appartenance culturelle naît in fine de ce sentiment d’être bien ensemble par ce 

qu’on a à partager.                
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Barzhaz/Poèmes 

 

Bord an oabl 

 

Bord an oabl, penaos kregiñ ’barzh ? penaos krapat a-benn chom em sav, 

kempouezh un eilenn-pad ? 

‘Mesk kan anaoudegezh ma breudeur evned 

E glaz ar c’houmoul, e skrijadur al lagad 

E kridienn an heol 

    E skañvder an aezhenn lec’h eoret d’an den kavout harp. 

 

Le bord du ciel 

 

Le bord du ciel, comment s’y accrocher, y grimper et s’y tenir debout, 

en équilibre pour une seconde ? 

Dans le chant de reconnaissance des oiseaux, salut fraternel 

Dans le bleu des nuages 

Dans la vibration de l’œil 

Dans le frisson du soleil 

    Dans la légèreté de l’air où on doit prendre appui. 

                                    

                                           Tiré du livre « Bord an oabl  Le bord du ciel » 

                                                                   Louis-Jacques Suignard 

 
Louis-Jacques Suignard est bien connu en tant que chanteur et compositeur de Bretagne. 

Dans ce premier recueil bilingue français/breton de poésie,  

  l’artiste invoque un univers personnel amoureux et humaniste, fait de  

  fulgurance, d’émotions, d’équilibre et de renversements 
 
 

Coin des adhérents  
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A la fin du XIX siècle, le mouvement d’émigration bretonne vers la capitale connaît une 
spectaculaire accélération. Installés notamment à proximité de la gare Montparnasse, dans les 
XIVème et XVème  arrondissements, les Bretons connaissent des conditions de vie 
particulièrement difficiles : main-d’œuvre peu qualifiée, les femmes sont souvent bonnes à tout 
faire et les hommes voués aux travaux  les plus pénibles, terrassiers sur les chantiers du métro 
ou de la voirie. 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

 
A la périphérie de la capitale les Bretons fournissent la main-d’œuvre de la capitale, comme à St 
Denis, dans l’usine à gaz, ou dans la verrerie de la Plaine, à laquelle est destinée la charrette ci-
dessus. 
François Cadic évoque à plusieurs reprises les conditions de travail et de vie exécrable de tous ces 
Bretons qui habitent des taudis de terre sèche et de planches de wagons » sur les terrains vagues 
de Saint-Ouen de Saint Denis. 
 

La paroisse bretonne de Paris 
L’œuvre de François Cadic 

 

C’est pour combattre la détresse physique et morale de dizaines de milliers  d’émigrés bretons, 
jeunes pour la plupart, que François Cadic créa, en 1897, à Montparnasse, la Paroisse bretonne. 
Mais le jeune prêtre morbihannais entendait aussi, à sa manière, entretenir chez ses » parias » 
l’amour de la terre natale et la foi chrétienne qui s’y enracinait. 
 
 

Coin des adhérents  
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La mission bretonne de Paris 
De l’aide sociale à l’action culturelle 

 
Il y a cinquante ans, la Mission crée à Paris par Elie Gautier tenait à la fois de 
l’aumônerie, du patronage, et du centre social. Les jeunes qui par milliers, arrivaient 
désemparés dans la capitale, y trouvaient un réconfort moral  et parfois même 
l’âme sœur… 
Aujourd’hui on y troque le spirituel et le social au profit du culturel. 
L’abbé Elie Gautier a dirigé pendant 23 ans la Mission bretonne qu’il avait crée en 
1947. C’est à contrecœur qu’il quittait à 67 ans, ce centre social, cultuel et culturel 
qui avait accueilli des dizaines de milliers de Bretons dont la plupart n’avaient pas 
choisi de quitter leur province. 
L’abbé, en 1966, de l’abbé Le Quéméner, coïncidait avec une mutation de la société 
française qui n’épargnait pas la Mission bretonne. L’adaptation ne se fit pas sans 
douleur, mais sa survie était sans doute à ce prix, comme témoignent ses 500 
adhérents actuels et le succès de ses multiples activités, dont, le fest-deiz mensuel.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ci-dessus, cette vue d’ensemble des Arènes de Lutèce donne une idée de l’ampleur 
qu’avait prise la célébration de la Sain-Yves. Elle se fêtait aussi, rappelle Charles Le 
Quintin, partout où il y avait des Bretons organisés en amicale. 
 
Dans l’entre-deux-guerres, les Bretons de Paris, se structurent, se fédèrent et se 
retrouvent pou des soirées des banquets, des fêtes, comme pour cette cavalcade du 
26 avril 1925 dans le XIXème arrondissement. 

Coin des adhérents  
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Coin des adhérents  

Quelques phrases en breton 

Petra eo da anv ? ( prononciation: pétra é da an-no ) = Comment t’appelles-tu ? 

Fest-noz,  fest-deiz  = fèss-noss, fess-dé 

 

Salud dit Sterenn. 

Mont a ra ganit ?   

Ya, mont a ra, met skuizh on.  

Ha ganit ? Mont a ra ?  

Ya, mont a ra mat ganin ivez. 

Laouen-bras on. 

Vous pouvez apprendre le breton à l’association mais aussi avec Desketa : cours gratuit en ligne 
avec l’Office public de la langue bretonne : niveaux débutants à confirmés. 

Vakansoù e Perroz-Guireg 

En em gavet omp e Perroz-Guireg goude teir eurvezh beaj e karr Tad-kozh. 

Skuizh-bras omp met dispar eo an amzer! Heol splann zo. 

Koant ha kempenn eo al lojeiz, gant div gambr hag ul liorzh vihan dirak ar prenestr. 

Ur vaot zo el liorzh. Karolina eo hec’h anv. Emañ Liza o c’hoari ganti bremañ. 

E-tal traezhenn Traezhtrignel emaomp, gwelet a ran Mor Breizh diouzh ma c’hambr ! 

Emaomp da gouronkañ ha da zebriñ hor piknik bremañ. 
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Sondage IFOP réalisé en juillet 2025 

Coin des adhérents  
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Quel héros de bande dessinée (Petit format) est né en 1649 à Saint-Malo ?  

Indice : Bande dessinée toujours recherchée et collectionnée par les ex-enfants des 

années 60-70.  

Second indice : Il est toujours accompagné par deux amis.  Solution en dernière page  

Coin des adhérents  



Gel douche Kouign 

amann, il a été conçu 

artisanalement avec 

des ingrédients  

nourrissants et 

 apaisants.  

Une véritable cure de 

bien-être pour votre 

peau et votre odorat ! 

Vegan et sans  

ingrédients d’originale 

animale.   

Crêpes de douche au 

Caramel Beurre Salé 

dans cette boîte type 

"Boîte à camembert".  

Ce parfum sucré  

éveillera vos sens dès le 

matin, tout en prenant 

soin de votre peau avec 

délicatesse.  

Une crêpe permet une 

douche.  

Curiosités 

 
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Solution :  Blek le Roc  

Blek Le Roc est né le 27 novembre 1749 à Saint-Malo.  

Blek Le Roc, alias Yannick Le Roc, fils de Dieudonné Le Roc  

et de Loc-Maria Malo, émigre en Amérique et devient trappeur 

combattant les troupes anglaises durant la guerre  

d’indépendance américaine. Il est accompagné dans ses  

aventures par le jeune Roddy et l'érudit professeur Occultis.  

La bande dessinée crée par le studio Essegesse composé  

de Pietro SARTORIS, Dario GUZZON et Giovanni SINCHETTO 

est publiée par les Editions LUG.  

Réalisation  
 Pour le bundt cake  

1/ Beurrez et cacaotez votre moule à bundt cake. Préchauffez votre four à 180°C.  

2/ Fouettez le beurre, la vanille, le sucre et la vergeoise jus-qu’à ce que le mélange  
     blanchisse légèrement.  

3/ Incorporez les oeufs, un à un et pensez à racler les bords du bol de votre robot 
pour avoir  
    un mélange homogène.  

4/ Ajoutez le yaourt à la grecque à température ambiante.  

5/ Mélangez dans un bol la farine, le cacao, le bicarbonate, la levure chimique  
    et le sel puis ajoutez le tout dans le bol du robot. Mélangez juste ce qu’il faut 
pour     
    que  la farine soit bien incorporée.  

6/ Terminez en incorporant tout doucement le Baileys et l’es-presso.  

7/ Raclez bien le fond du bol pour vous assurer que tout soit bien mélangé puis  
   versez la  pâte dans le moule. Lissez la pâte et enfournez dans votre four  
   préchauffé à 180°C  pendant environ 50 minutes ou jusqu’à ce que la pointe d’un     
   couteau plantée dedans en ressorte sèche.  

 Pour le glaçage au chocolat  

1/ Pendant que le gâteau cuit, préparez le glaçage : mettez le chocolat dans un 
saladier  
   (si c’est du chocolat Valrhona, hachez légèrement les pistoles car elles sont grosses).  

2/ Faites chauffer (pas bouillir !) la crème, ajoutez le Baileys et mélangez.  

3/ Mélangez à l’aide d’une maryse jusqu’à ce que toute la crème soit bien incorpo-
rée et   
    pensez à racler les bords du bol en cours de route.  

4/ Filmez au contact (directement sur la surface du glaçage) et réservez jusqu’à ce 
que le gâteau soit froid.  

Ingrédients :  

Le bundt cake  

-225 g de beurre doux à  
  température ambiante  
-250 g de sucre en poudre  
-60 g de vergeoise brune  
-65 g de yaourt à la grecque  
-3 oeufs moyen à  
  température ambiante  
-2 càc* d’extrait de vanille  
-220 g de farine T55  
-65 g de cacao non sucré en 
poudre (Extra Brute de Ca-
cao Barry pour moi)  
-1 càc* de bicarbonate  
  de sodium  
-1 càc* de levure chimique  
-3/4 càc* de sel  
-120 g de Baileys  
-70 g d’espresso  
1 càs** de Baileys -  
 
* cac = cuillère à café  
**cas = cuillère à soupe  

 Le glaçage au chocolat  

100 g de chocolat noir dessert  

80 g de crème liquide entière  

Rekipe  Recette  
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       Bro Gozh Ma Zadoù 
 

1-  Ni, Breizhiz a galon, karomp hon gwir vro ! 

   Brudet eo an Arvor dre ar bed tro-dro. 

   Dispont kreiz ar brezel, hon tadoù ken mat, 

   A skuihas eviti o gwad. 

 

      Refrain 

  O Breizh, ma bro, me gar ma bro, 

     Tra ma vo mor ’vel mur ’n he zro, 

   Ra vezo digabestr ma Bro. 

 

2-  Breizh, douar ar sent kozh, douar ar varzhed, 

   N’eus bro all a garan kement ‘ barzh ar bed. 

   Pep menez, pep traoñienn, d’am c’halon zo  ker 

   Eno kousk meur a Vreizhad taer! 

 

3-  Ar Vretoned ‘zo tud kalet ha kreñv. 

   N’eus pobl ebet ken kalonek a-zindan an neñv, 

   Gwerz trist, son dudius a ziwan enno, 

   O! pegen kaer ez out, ma bro! 

 

4-   Mard eo bet trec’het Breizh er brezelioù bras, 

    He yezh a zo bepred ken bev ha biskoazh, 

    He c’halon virvidik a lamm c’hoazh ‘n he c’hreiz 

    Dihunet out bremañ, ma Breizh! 

      Le vieux pays de mes ancêtres 
 

1- Nous Bretons de cœur, nous aimons notre vrai pays! 

      L’Arvor est renommée à travers le monde. 

      Sans peur au cœur de la guerre, nos ancêtres si bons 

      Versèrent leur sang pour elle. 

 

     Refrain 

     O Bretagne, mon pays, j’aime mon pays 

     Tant que la mer sera comme un mur qui l’entoure. 

     Que mon pays soit libre! 

 

2- Bretagne, terre des vieux saints, terre des bardes, 

      Il n’est d’autres pays au monde que j’aime autant. 

     Chaque montagne, chaque vallée est chère dans mon  

     cœur. 

     Là dorment plus d’un Breton héroïque ! 

 

3- Les bretons sont des gens durs et forts ; 

      Aucun peuple sous les cieux n’est aussi ardent ; 

      Complainte triste ou chant plaisant s’élèvent en eux. 

      Oh ! Combien tu es belle, ma patrie ! 

 

4- Si autrefois la Bretagne, tu as fléchi durant les guerres 

      Ta langue est restée vivante à jamais, 

      Son cœur ardent tressaille encore pour elle. 

      Tu es réveillée maintenant ma Bretagne ! 
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Le calendrier Diwan sera en vente au fest-noz et peut-être accessible aussi en 

pré-commande en envoyant un mail à l’association. 

Spectacle à venir au Grand théâtre 14 novembre (Angers) 


